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			Mariée de corvée

			 

			 

			Je connais une des causes de mes problèmes : mon père est une moule et je lui ressemble. Au figuré, bien sûr, je n’essaie pas de faire croire qu’on est un banc de mollusques en mer du Nord. Réfléchissez : une moule est incapable d’écrire.

			J’expliquerai plus loin pourquoi j’écris ce texte. Mon père est donc une moule et ma mère une vraie garce. Elle a certainement espéré avoir une fille qui lui ressemble, mais hélas, je ressemble à mon père. Quand elle dit « Saute ! », on demande tous les deux « À quelle hauteur ? ».

			On peut dire que mes parents se sont bien trouvés. Il lui obéit au doigt et à l’œil et il n’a strictement rien à dire. Moi aussi, bien sûr, j’obéis à ma mère, sinon elle a des arguments « cuisants » ! En réaction, j’ai toujours été attirée par les garçons sûrs d’eux, à la limite dominants, le contraire de mon père. Je ne suis pas très maligne et je n’ai pas imaginé que j’allais me retrouver dans la même situation que mon père.

			Ce n’est pas très clair, alors je recommence : je m’appelle Éden, je suis blonde, et une de mes rares qualités, c’est d’être très belle, même si j’ai plus de fesses que de seins… Enfin, vous voyez…

			Je viens d’avoir 18 ans et j’ai raté mon bac. Je l’annonce aujourd’hui à ma mère. Franchement, j’ai une méga trouille parce qu’elle n’est vraiment pas commode et qu’elle a une vieille brosse à cheveux qui connaît trop bien le chemin de mes fesses. Elle m’a dit :

			— Quand on a le QI d’une huître, c’est impossible de faire des études.

			Voilà. Mon père est une moule, et moi une huître ! Elle poursuit :

			— Ce n’est pas un problème, tu as beaucoup de possibilités… Tu pourrais très bien te faire engager comme domestique… Tu es douée pour la lessive et pour récurer les sols, comme ton père. Ta seule qualité, c’est ton physique. Une jolie fille, comme toi, ça devrait trouver facilement une place comme aide-ménagère chez un vieux célibataire.

			Ne croyez pas que je sois atteinte par ce qu’elle dit, j’ai l’habitude. C’est une garce, une vraie. Et elle n’en avait pas fini avec moi :

			— Je te garderais bien comme bonne, mais j’ai déjà ton père. Je ne vais pas être sans cœur : je te donne huit jours pour trouver un travail, après ça, tu quittes la maison.

			— Mais Maman, je…

			Elle me coupe :

			— Ça, c’était la manière douce. La manière forte, c’est te donner une bonne fessée avec la brosse que tu crains tant et te foutre dehors. Qu’est-ce que tu préfères ?

			— La manière douce, Maman.

			Vous vous rendez compte que dire que c’est une garce, c’est vraiment très en dessous de la vérité.

			*

			Le lendemain, je me suis inscrite dans des agences d’intérim… Ça n’a pas été facile étant donné que je n’ai aucun diplôme. J’ai fini par trouver un travail, pas vraiment glorieux, mais c’est toujours mieux que se retrouver à la rue. J’ai été engagée par une société qui fournit du personnel pour les mariages, les grandes soirées, les garden-parties. J’ai eu une semaine de formation payée. La patronne m’a dit :

			— C’est grâce à ton physique qu’on t’engage, Éden, mais il va falloir travailler nettement plus vite.

			— Oui, Madame.

			J’ai pu louer une petite chambre, déjouant les méchancetés de ma mère. Je ne suis ni à la rue, ni pute.

			Pour le travail, je me suis vite retrouvée sous les ordres d’une fille beaucoup plus dégourdie que moi. Je dois avoir besoin de ce que j’ai toujours connu : être sous les ordres de quelqu’un…

			C’est dans une de ces soirées que j’ai rencontré mon mari, Stéphane. C’est un grand brun costaud et énergique. C’est mon type d’homme : le contraire de mon père. Il m’a proposé de me déposer chez moi. Je n’ai pas voulu le faire monter dans ma petite chambre. On s’est revus, souvent, on a fait l’amour, souvent aussi. Bien sûr j’ai tout de suite remarqué qu’il était autoritaire, mais ça me plaisait. Il m’a même donné une fessée après que j’ai fait une bêtise, mais c’était avec la main, rien à voir avec la grosse brosse à cheveux de ma mère. Il a deux filles de mon âge, à peu près. Je les ai très peu vues, car elles font des études à l’université et elles sont en colocation avec d’autres filles.

			Malgré nos vingt-deux ans de différence, nous nous sommes mariés. Après une petite lune de miel en Algarve, je me suis installée dans sa maison. Elle est assez grande et il y a un jardin. Il y a une petite pièce avec des engins pour faire du sport et des barres de pole dance ; ses filles aiment faire ça, m’a-t-il dit. Il y a un martinet pendu à un clou au mur de la cuisine, pour décorer j’espère, ou alors pour ses filles.

			Stéphane exporte des voitures vers différents pays. J’ai quitté mon boulot pour m’occuper de la maison.

			On est début juillet et mon histoire commence.

			*

			Ses filles arrivent à la maison. Elles s’appellent Jade et Manon. Elles sont grandes, belles, sportives. Elles embrassent leur père… sur la bouche, puis elles m’embrassent sur la joue. Jade dit à son père :

			— Elle va encore à l’école, notre nouvelle belle-mère, Papichou ?

			« Papichou » !! Et non, je ne vais plus à l’école. Stéphane rit. Manon me demande :

			— Quel âge as-tu, petite ?

			« Petite » ! J’ai répondu :

			— J’ai 18 ans…

			— Moi 20, et ma sœur 19.

			Puis Jade m’a posé la question qui tue :

			— Tu fais quoi comme études ?

			Stéphane répond :

			— Elle n’a pas son bac. Elle travaillait comme hôtesse.

			Dit comme ça, je suis devenue toute rouge. Stéphane a ajouté :

			— Ne l’ennuyez pas avec ça. Je l’aime, cette petite, et puis elle s’occupe de la maison, ce qui n’est pas votre truc.

			Jade me dit :

			— Ton nom c’est Éden, c’est ça ?

			— Oui… euh…

			— Tu t’occupes du ménage, donc de la lessive aussi. J’ai justement un gros paquet de vêtements à laver… Ma sœur également.

			Stéphane hésite. Sa fille lui dit :

			— On a beaucoup de travail pour la rentrée. Je n’ai plus de culotte propre et ça fait près d’une semaine que je porte le même tee-shirt.

			Il répond :

			— Oui, bien sûr. Éden, ma chérie, tu feras la lessive des filles.

			C’est normal, puisque j’étais d’accord avec le fait de faire le ménage. Manon lui dit :

			— Moi aussi, je porte les mêmes vêtements depuis plusieurs jours. On peut les enlever ? Ça ne te dérange pas, Éden ?

			— Euh… non, non…

			Les deux filles se déshabillent. J’ouvre de grands yeux, surtout que le père vient leur tâter les fesses et les seins en disant :

			— Vous avez un peu grossi, mes cailles.

			Elles gloussent tout en tendant leurs fesses. C’est normal, ça ?

			Jade se colle à son père et lui dit :

			— Super qu’elle fasse la lessive, Papichou.

			Encore « Papichou » !

			Manon ajoute :

			— Elle devra faire nos lits et ranger nos chambres. On a laissé un de ces bordels en partant…

			Elle vient aussi se coller à « Papichou » et elle l’embrasse également. Quand leurs lèvres se séparent, « Papichou » me dit :

			— Mes filles sont très câlines.

			Jade me dit :

			— Ça ne te dérange pas qu’on embrasse ton mari ?

			— Euh… non, non…

			Qu’est-ce que je peux répondre ?

			Elle ajoute :

			— Il est gentil, sauf quand on désobéit, alors on doit aller chercher le martinet et gare à nos fesses. Je te préviens, ne fais pas de bêtise.

			Ça les fait rire.

			Stéphane répond :

			— Éden est sage. Je l’ai épousée pour ses fesses… et parce qu’elle est obéissante.

			Nouveau rire des filles. Je ne sais pas comment je dois le prendre. 

			Manon me dit :

			— Puisque tu t’occupes du ménage, apporte-nous deux bières.

			J’ai un peu l’impression d’être passée dans une autre dimension et de me retrouver chez ma mère. 

			Jade claque des doigts devant mon visage en disant :

			— On se réveille, petite, on va chercher des bières.

			— Oui… euh…

			— On dit : « Oui, Mademoiselle ».

			Je répète bêtement :

			— Oui, Mademoiselle.

			Stéphane me dit :

			— Tu es trop mignonne quand tu dis ça… Allez, vas-y.

			Je vais à la cuisine chercher des bières dans le frigo, je les ouvre. Je prends aussi deux verres et je retourne dans le living. Jade me dit :

			— Pas comme ça. Mets les verres et les bouteilles sur un plateau.

			Toujours aussi bêtement, je réponds :

			— Oui, Mademoiselle.

			Je retourne à la cuisine et je trouve un plateau pour leur apporter les bières. Stéphane est assis dans un fauteuil. Ses filles sont assises nues sur ses cuisses et se font face.

			Elles lui racontent un truc de l’université. Je leur dis :

			— Voilà les bières.

			— Oui, on voit, mais on va d’abord terminer notre histoire.

			Je reste là avec le plateau dans les mains… Ça me rappelle encore une fois la façon dont ma mère traitait mon père, sauf que les filles sont belles et que je suis amoureuse de leur père.

			Il leur faut quelques minutes pour terminer leur histoire. Elles prennent les bouteilles et les verres. Jade me dit :

			— Pose le plateau sur la table, Éden.

			Bon. Je vais jouer le jeu. Je réponds :

			— Oui, Mademoiselle Jade.
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			Elle répond :

			— Tu peux nous dire « Mademoiselle », pas besoin du prénom. Alors, tu vas avoir un peu de travail. D’abord, tu vas faire nos chambres. Tu trouveras des vêtements un peu partout. Tu les renifles, et s’ils puent, tu les laves, sinon tu les ranges soigneusement. Ensuite, tu les ajoutes aux sacs qu’on a rapportés et tu laves le tout. Compris ?

			— Oui, Mademoiselle.

			Stéphane ajoute :

			— Tu vas être occupée, je vais commander des pizzas.

			Les filles y vont d’un « Chouette Papichou ! ».

			Je vais dans la chambre d’une des filles. Je sais ce que je vais y trouver : un vrai bordel. Des vêtements partout, de la vaisselle sale, des verres et des bouteilles vides, des magazines. Je commence par réunir tous les vêtements. Je fais comme elle a dit : je les sens… oui, bon tout est à laver. Je me rends compte que des culottes ont même migré sous le lit. Je ne les renifle pas, parce que je vois tout de suite que les filles ne s’essuient pas avec un papier après qu’elles ont fait pipi. Elles sont belles mais vraiment crades.

		



		

		
			Cruelles belles-filles

			 

			 

			Donc, les filles ne s’essuient pas quand elles font pipi. Bien sûr, je n’ose rien leur faire remarquer. À ce sujet, Jade me dit :

			— Tu laveras nos culottes à la main.

			— Oui, Mademoiselle.

			Si je dis non, qu’est-ce qui va se passer ? Je suis avec l’homme que j’aime, et même si ses filles sont un peu directives, c’est à moi de…

			— Et alors, tu rêves ? Tu dois travailler nettement plus vite.

			— Oui, Mademoiselle.

			— Je reviendrai dans une heure, il faut que tu aies terminé cette chambre.

			Elle s’en va. Je mets tous les vêtements dans un grand sac, puis je balaie la chambre et je nettoie la salle de bain.

			À 7 heures du soir, Stéphane entre dans la chambre et il me dit :

			— Viens manger, tu continueras demain.

			Il me prend dans ses bras et là, je me mets à pleurer. Il me dit :

			— Tu étais d’accord pour le ménage… Alors, qu’est-ce qu’il y a ?

			— J’ai peur des filles.

			— Ne te laisse pas faire, c’est tout. Allez, viens nous servir, ça leur fait tellement plaisir. Et puis souviens-toi, tu m’as dit toi-même que si mes filles faisaient des études, tu t’occuperais du ménage.

			— Oui, c’est vrai…

			Je descends à la cuisine. Les filles ont mis la table, c’est déjà ça. J’apporte les pizzas, je les coupe et je les sers. Je n’ai pas le temps de m’asseoir qu’elles me font aller chercher des boissons, du ketchup, etc. Jade demande à son père :

			— La bonne a fini sa journée ?

			Ça les fait rire. Son père répond :

			— Arrêtez de taquiner Éden, elle est sensible.

			Jade répond :

			— C’est pour plaisanter.

			Mouais…

			*

			Une semaine passe. La journée, Stéphane s’occupe de son boulot d’exportation de voitures et les filles ne foutent rien à part prendre le soleil, jouer sur leurs tablettes et me demander une chose ou l’autre.

			Ce matin, je sers le petit déjeuner et Stéphane s’en va. Il a rendez-vous avec des clients. Comme tous les matins, Jade m’a fait une liste de choses à faire. Je sais, j’avais dit d’accord pour le ménage, mais je ne connaissais pas Jade. Vers 14 heures, elle reçoit un coup de téléphone. C’est son père. Je l’entends dire :

			— Ah putain la poisse !

			— …

			— Longtemps ?

			— …

			— Ah oui, quand même.

			— …

			— D’accord… que tout aille…

			Je suppose qu’on raccroche à l’autre bout du téléphone. Elle me dit :

			— Papa a des problèmes… il ne peut pas rentrer avant un moment.

			— Des problèmes graves, Mademoiselle ?

			— Il s’en sort toujours.

			Puis elle va discuter avec Manon, mais je n’entends pas ce qu’elles disent. Elle me dit :

			— Que ça ne t’empêche pas de travailler, tu as encore plusieurs choses à faire.

			L’après-midi, on sonne, je vais ouvrir. Il y a deux hommes, soit flics, soit truands. L’un des deux me demande :

			— Stéphane est là ?

			— Non, Monsieur, il est en voyage.

			— Tu es la bonne ?

			— Non, je suis sa femme.

			— Quand il reviendra, dites-lui qu’il doit contacter monsieur A. C’est très important.

			— Monsieur A. Je lui dirai.

			Ils s’en vont, ce sont des truands. J’en ai assez, moi. Depuis que je suis ici, il se passe trop de choses qui ne me conviennent pas. Je ne me doutais pas que Stéphane était dans des affaires louches. Il y a aussi le fait que je vais être seule avec les deux filles. Je m’en vais… Je monte dans notre chambre et je mets très vite mes vêtements dans un sac. Un soir, j’ai vu où Stéphane cachait l’argent : dans le double fond de l’armoire de la salle de bain. Il n’y a pas beaucoup, mais je prends quand même la moitié… normal, on est mariés.

			La fille de la boîte d’intérim m’a dit qu’avec mon physique, je trouverais toujours un boulot de serveuse. Je descends tout doucement et je m’apprête à ouvrir la porte quand j’entends la voix de Jade :

			— Les rats quittent le navire… enfin, la rate. Où vas-tu comme ça, petite Éden ?

			— Je… j’ai eu la visite de deux hommes… et j’ai peur… je pars.

			— Non !

			— Mais vous ne pouvez pas me garder ici de force !

			— Ben si… Qu’est-ce qu’on va faire sans bonniche ? Tu ne veux quand même pas qu’on s’occupe du ménage nous-mêmes ? Ce serait cruel de ta part.

			Manon, qui fouillait dans mon sac, sort les billets et dit :

			— Oh la petite voleuse ! Regarde.

			Je dis très vite :

			— On est mariés, j’ai droit à…

			Paf !

			— Aïe !!

			Jade me donne une gifle qui claque sur ma joue. Elle me dit :

			— Les choses vont changer. Pour commencer, tu n’as plus le droit de parler sans autorisation, sauf pour répondre à une question.

			Manon ajoute :

			— Ou alors il faut que ce soit super important, genre « y’a le feu à la maison » !

			Elles rient toutes les deux et moi je pleure de la gifle et… de la situation où je suis. Jade me dit :

			— Papa a acheté un petit gadget amusant dont il se servait quand on avait des fréquentations qui ne lui plaisaient pas. On va le mettre sur toi.

			Et là, elle emploie à peu près la même formule que ma mère :

			— Tu veux la méthode douce ou la méthode musclée ?

			— Je vous en prie, laissez-moi partir.

			Paf ! Nouvelle gifle.

			— Aaaaïïïe !

			Vu sa force, je dois avoir la joue toute rouge. Elle répète sa question. Je réponds :

			— La… la méthode douce, Mademoiselle Jade… sniiiifff.

			— Bon choix… Alors tu vas remonter ta jupe, enlever ta culotte et te coucher sur le dos sur le divan.

			J’obéis. Qu’est-ce que je peux faire d’autre ?

			Jade caresse mon pubis épilé en disant :

			— Papa n’aime pas les poils, hein ?

			— Non, Mademoiselle.

			— Bien. Ferme les yeux et ne bouge pas.

			J’obéis et je sens qu’elles glissent quelque chose le long de mes jambes, ensuite elles l’ajustent sur mon sexe et entre mes fesses. C’est quoi ?? Jade me dit :

			— Tu peux regarder…

			Je vois que j’ai un truc en plastique sur mon sexe et entre mes fesses… C’est un genre de ceinture de chasteté.
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			Je n’ose rien demander. Je suppose qu’elles veulent m’empêcher de me caresser… Ça n’a pas de sens.

			Jade me dit :

			— Je vais t’expliquer. Supposons que tu sois une fermière et que tu aies des vaches dans une grande prairie clôturée. Passer une clôture, c’est facile pour une vache… alors tu… tu…

			Manon répond :

			— Tu l’électrifies.

			Elles rient toutes les deux. Jade poursuit :

			— Tu ne peux plus quitter la maison sauf si on le décide… grâce à ça !

			Elle me montre un petit boîtier et me demande :

			— Qu’est-ce que tu en penses ?

			— Pardon, je…

			Elle lève la main en disant :

			— Je t’ai demandé ce que tu en penses.

			— Ça me fait peur, Mademoiselle.

			— Voilà une bonne réponse, tu as raison, parce que grâce à ce système, on peut aussi t’appeler et te punir. Regarde.

			Elle me montre le boîtier, il y a trois numéros : 1, 2, 3. Elle me dit :

			— Le 1 c’est pour t’appeler.

			Elle pousse dessus et…

			— Aaaaïïïe !

			J’ai reçu une décharge électrique dans la chatte. Ça ne fait pas très mal, mais ça saisit. Elle ajoute :

			— Et ça, c’est pour te punir d’avoir volé.

			Elle appuie sur le 3.

			— AAAAÏÏÏÏEEEE.… !

			Je prends ma chatte à deux mains et je me mets à pleurer, de douleur cette fois-ci… Elle me dit :

			— Message reçu ?

			— Oui… sniiiif… Ma… Mademoiselle.

			— Bien… tu n’aurais pas du travail ?

			— Si, Mademoiselle.

			— Alors vas-y. Et pas la peine de remettre ta culotte…

			Je me lève, les jambes tremblantes. Manon me dit :

			— N’oublie pas : une petite décharge et tu rappliques fissa.

			— Oui… Mademoiselle.

			Jade ajoute :

			— Et tu ne voles plus !

			— Non, Mademoiselle.

			C’est vrai, je n’aurais jamais dû prendre cet argent… mais elles me traitaient si mal ! Maintenant je le paie.

			Je fais une révérence et je retourne faire leurs lits et leurs chambres. Je m’attends à tout moment à recevoir une décharge dans la chatte. De cette façon, on dirait que je parle de sexe. Je m’attends à avoir une douleur aiguë dans la chatte. Je fais d’abord la chambre de Jade, elle est la plus jeune, mais c’est elle qui commande. Je commence la chambre de Manon et là : « Dziiii ! ».

			— Aïe !

			Je dévale les escaliers pour aller au rez-de-chaussée et je cours au jardin. Les filles sont en train de boire une bière à l’ombre d’un parasol. Jade me dit :

			— Qu’est-ce qui se passe ?

			— Je… j’ai eu une décharge d’électricité.

			— Ah, j’ai dû toucher le bouton par erreur.

			Je dois faire une drôle de tête, car les filles se mettent à rire et Jade me dit :

			— Mais non, j’ai fait un essai. Ça marche bien, n’est-ce pas ?

			— Oui, Mademoiselle.

			— Bon, eh bien, continue !

			Bêtement, je lève la main comme à l’école. Elle dit :

			— Quoi encore ?

			— Je peux faire pipi avec la ceinture, Mademoiselle ?

			— Mais oui, c’est fait pour. Allez, au travail.

		



		

		
			Influenceuses

			 

			 

			En fin d’après-midi, je suis encore en train de faire la chambre de Manon quand soudain, je sens à nouveau une décharge d’électricité dans la chatte. Je fais un bond et je cours au jardin.

			Jade me dit :

			— Passe-moi un kleenex.

			La boîte est sur la table, juste à côté d’elle… Je le lui donne en disant :

			— Voici, Mademoiselle.

			Elle se mouche, puis elle me rend le kleenex. Je dis :

			— Merci, Mademoiselle.

			— On va faire une course… Ne sors pas de la maison, sinon… Tu veux que je te détaille ce qui va arriver ?

			— Non, Mademoiselle, je ne sortirai pas.

			Elles s’en vont… tandis que je continue de faire les chambres.

			*

			Une heure plus tard, nouvelle décharge. Je ne les ai pas entendues rentrer. J’arrive près d’elles rapidement… Oh ! Manon nous filme avec un tout nouvel iPhone. Jade parle :

			— Mes chéris, après quelques problèmes de famille, Manon et moi sommes de retour et nous avons une nouvelle servante. Regardez…

			Manon tourne l’écran vers moi. Jade dit :

			— Elle s’appelle Éden et elle nettoie bien, mais elle est un peu stupide : il faut tout lui dire.

			Elle me montre iPhone en disant :

			— Tu vois cette petite boîte magique ? Dedans, il y a nos followers chéris. Oui, je sais, c’est difficile à comprendre pour une fille comme toi.

			En articulant bien les mots, elle ajoute :

			— Tu fais une révérence et tu te présentes.

			Manon me filme à nouveau. Je fais une révérence et je dis :

			— Bonjour, je suis la servante de Mademoiselle Jade et de Mademoiselle Manon.

			Jade reprend la parole :

			— Nous l’avons équipée d’un nouveau gadget. Il s’agit de la ceinture de chasteté électrique de la société New Electric. Éden, montre !

			Mais… on ne peut pas faire ça sur le net ! Elle me montre la petite commande, et quelques secondes plus tard, je remonte ma jupe et baisse ma culotte. 

			Jade explique :

			— Cette ceinture de chasteté électrique empêche quiconque la porte de se masturber. Plus besoin de crier pour appeler votre servante ou votre femme. Vous poussez sur la touche n°1 de cette commande et…

			Elle pousse sur la touche, je pousse un cri et je vais me mettre à genoux devant elle en gémissant. Elle ajoute :

			— Maintenant, je vais la punir.

			— AAAAÏÏÏÏEEEE !

			Je me tords à ses pieds. Elle crie :

			— Debout ! Explique à nos chéries et chéris l’effet que ça fait.

			Je tiens ma chatte à deux mains, en gémissant :

			— Ça fait maaaaal, Mademoiselle.

			Elle dit :

			— Oui, ça fait maaaal, mais il faut être strict avec son personnel… Je vais lui expliquer les nouvelles règles. D’une part, je ne veux aucune initiative. Si tu veux boire, manger, pisser, t’asseoir, tu dois demander la permission à l’une de nous… D’autre part, si tu quittes la maison, ça va faire nettement plus mal. Ce soir, on va manger chez des amis, je te rapporterai de la nourriture. Tu as bien compris le principe : tu peux travailler et suer, pour le reste tu dois nous demander l’autorisation. Si tu es très obéissante, j’assouplirai ces règles… Si tu n’es pas obéissante, ou simplement parce qu’on en aura envie, tu seras punie.

			Elle fait semblant de réfléchir et ajoute :

			— Mes chéris, si vous avez envie que je lui donne une fessée maintenant, dites-le-moi.

			On entend « Ding, ding, ding… ». Jade me dit :

			— Hélas pour ton cul, nos followers chéris ont envie de te voir fessée. Viens te mettre en travers de mes genoux. Vite !!!

			C’est de la folie ! Je n’ai rien fait. Je vais vite m’allonger sur ses cuisses. Je dois un peu me soulever pour qu’elle puisse remonter ma jupe jusqu’à la taille. Manon filme toujours, bien entendu. Jade descend lentement ma culotte et je dois me soulever encore un peu pour qu’elle passe. Elle enfonce ses doigts dans mes fesses en disant :

			— Regardez-moi ce cul, il est fait pour la fessée, non ?

			NON !!

			Elle me dit :

			— Prête ?

			— Oui, Mademoiselle…

			Elle se contente de me claquer les fesses avec la main, mais elle a beaucoup de force. Ça fait : PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF ! PAF !

			Moi :

			— Aaaaaaaaaaaaaaaiiiiiiiiiiiiieeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee !

			L’iPhone de Manon : Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding !

			Elle me donne bien une vingtaine de claques.

			Quand elle s’arrête, elle dit à ses followers :

			— Ça m’excite de claquer son cul. J’ai bien envie de me faire lécher la chatte. Vous en pensez quoi ?

			Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding !

			Elle me repousse et je file entre ses cuisses, toute prête à lécher une chatte négligée plutôt que recevoir des claques sur les fesses de la part de cette garce.

			 

			[image: Lien]

			 

			Manon filme mes fesses rouges tandis que je lèche Jade. Elle commente :

			— Ah mes chéris, c’est bon… rien de tel qu’une bonne fessée pour que la langue d’une bonne à tout faire devienne trop agile… Aaaah oui… Lèche mieux que ça sinon… Oui comme ça ! Ma chatte n’aura jamais été aussi propre…

			Oh oui, quand je la lèche, ma langue pénètre même dans son vagin. Elle roucoule :

			— Ooooohhhh oui… sa langue me caresse la vessie… aaaaahhhh.

			La vessie ? N’importe quoi ! Je ressors ma langue et je me concentre sur son clitoris. Voici ce que ça donne :

			— Oh oui, elle me lèche du trou du cul au clito… elle suce mon clito comme une cochonne… aaaaahhhh… elle aime ça, cette chienne…

			Toute la ménagerie va y passer. Elle crie :

			— Aaaaaaah, je jouiiiiiiis… ooooouuiiiiiiii…

			Enfin un instant de silence et de calme, jusqu’à ce qu’elle dise :

			— Manon, va filmer son visage qui est tout mouillé de la jouissance de sa Maîtresse.

			Manon me filme, puis elle revient sur Jade qui dit :

			— C’est un grand honneur pour une servante d’avoir sur son visage l’odeur intime de sa maîtresse. Mes chéris, je vous quitte jusqu’à demain. Baisez ou caressez-vous en pensant à nous. Demain matin, nous revenons. Je vous souhaite de beaux rêves humides et je vous envoie plein de bisous.

			Manon coupe son iPhone. Jade lui dit :

			— Ils ont aimé, tu crois ?

			— Ah ça, oui… on va gagner des milliers de followers.

			Je murmure :

			— Mademoiselle Jade…

			— Quoi ?

			— Tout était vrai ? Parce que je dois très fort faire pipi.

			— Tu es vraiment sotte, toi. On joue pour les followers. Du moment que tu fais ton travail et que tu obéis, tu fais ce que tu veux.

			— Oh merci, Mademoiselle Jade !

			— On va manger, on te rapportera un doggy bag.

			Manon lui dit :

			— On devrait leur dire où on va manger.

			— Ah oui putain, c’est vrai. Vas-y, filme.

			Elle dit à ses followers :

			— Juste pour vous dire que ma sœur et moi allons manger au Lotus bleu et on rapportera un doggy bag pour la petite. Est-ce qu’on la laisse regarder la nouvelle chaîne Netfilm ?

			Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding ! Ding !

			Jade me dit :

			— Ils sont d’accord. Qu’est-ce que tu leur dis ?

			— Merci… merci mille fois.

			Manon coupe son téléphone et dit :

			— Si Papa était là, on ne ferait pas ça.

			— Je sais… Éden, on s’en va. Ce qui veut dire ?

			— Je… que vous allez manger…

			Elle sort la télécommande et m’envoie une petite décharge. Je crie et je dis très vite :

			— Ça veut dire que je ne dois pas quitter la maison, Mademoiselle.

			— Voilà. Et je veux que toutes tes corvées soient faites avant que tu regardes la télé.

			— Oui, Mademoiselle.

			Elles s’en vont. Je termine la lessive, je repasse ce qui doit l’être. Je me dis : « Les filles c’est provisoire, Stéphane va revenir. » Quand j’ai fini, je prends un verre d’eau et je vais regarder un « drama » coréen sur Netfilm.

			Je pense que la seule solution pour moi, c’est me traîner à leurs pieds. Si je regarde la télé, c’est parce que je leur ai montré une complète soumission. Comment faire autrement quand on risque de se prendre 1 000 watts dans la chatte. Je parle du bouton 3, et je ne sais pas du tout si c’est des watts ou des volts ou un autre machin. Oh ! Les héros de mon « drama » s’embrassent. C’est bien sûr le moment où je fais un bond. Je cours à la porte, j’ouvre et je fais une révérence. Les deux filles entrent, suivies par deux hommes. L’un des deux a une cinquantaine d’années et je n’aimerais pas le rencontrer le soir dans une rue déserte. L’autre a la trentaine, et il est nettement plus mon genre. Mais bien sûr, je n’ai rien à dire. Je devrai sans doute sucer le plus âgé…

			Jade me dit :

			— Tu as été sage ?

			— Oui, Mademoiselle.

			— Enlève ton uniforme.

			Comme je le pensais. 

			Jade lui dit :

			— On pourrait envisager un numéro.

			— Oui, elle est vraiment mignonne, cette petite. Vous pourriez former un très beau trio.

			— Nous allons lui apprendre le pole dance… Vous continuez au champagne ?

			— Volontiers.

			Jade s’adresse au plus jeune en disant :

			— Tu veux bien t’en occuper avec elle, parce qu’elle n’est pas très maligne.

			— Certainement. Viens, petite.

			— Oui, Monsieur.

			On va dans la cuisine. Il me dit :

			— Ça va ?

			Il ne faut pas qu’il me dise ça, je vais me mettre à pleurer… et même, ça y est, je pleure. Il me prend dans ses bras en disant :

			— Tout va bien se passer, je t’assure.

			Ah ? Je le crois. Il connaît la place de tout, le champagne dans le frigo, la place des verres. Il met tout sur un plateau et on retourne dans le salon. Il sert deux verres. Jade lui dit :

			— Merci. La petite va te montrer sa chambre.

			Ouf, j’ai le jeune. On monte au premier étage. Arrivés dans ma chambre, je lui dis :

			— Vous voulez que je…

			— J’ai eu une dure journée, on va se reposer sur le lit.

			Il se couche, je me mets devant lui et il me prend à nouveau dans ses bras. Je l’aime.

		



		

		
			Entravée

			 

			 

			Ça fait quand même quelques siècles que je n’ai plus été aussi bien. Je sais que ça ne va pas durer… Vingt minutes plus tard, je crie :

			— Aaaïeee !

			Je dois descendre, vite. Je dévale les escaliers. J’entre dans le salon, toujours nue, et je fais une révérence. Jade dit à l’homme :

			— Vous voyez comme c’est pratique… mais je comprends qu’il faut changer.

			— Je vous enverrai quelqu’un demain.

			— C’est vraiment efficace ?

			— Ça fait dix ans que c’est utilisé au Mexique et dans d’autres pays… ça s’est vraiment perfectionné.

			— D’accord. Ah, Éden, tu as un doggy bag dans la cuisine.

			— Merci, Mademoiselle.

			Je vais manger les restes de leur repas chinois… Il y a du riz et même quelques morceaux de canard laqué. Quand j’ai fini, je range… Mon compagnon de lit vient dans la cuisine. Il m’embrasse sur la bouche et je deviens toute molle. Quand nos bouches se décollent, il me dit :

			— On se reverra.

			— Promis ?

			— Juré.

			J’ai « un » ami. Quand je retourne dans le living, les filles ne sont plus là. Je n’ai plus rien à faire, je vais me coucher.

			*

			Le lendemain matin, je suis réveillée par un appel dans ma chatte. Je descends à toute vitesse, sans prendre la peine de m’habiller. Les filles sont déjà en bas, une demi-heure plus tôt que d’habitude. Elles sont en short, tee-shirt et baskets. Jade me dit :

			— Tu descends à poil maintenant ?

			— Pardon, je…

			— Va t’habiller et prépare le petit déjeuner pour 8 heures. On va courir.

			— Oui, Mademoiselle.

			Elles s’en vont. Je vais m’habiller, puis je prépare le petit déjeuner. Il fait très chaud ces jours-ci, je suppose que c’est pour ça qu’elles vont courir si tôt.

			Elles reviennent une bonne demi-heure plus tard, luisantes de sueur, des auréoles sous les bras. Elles s’asseyent pour déjeuner, je les sers. Elles parlent jogging et pole dance.

			Jade a fini. Je vais enfin pouvoir manger. Ah non, elle va dans un fauteuil et Manon la filme. Elle dit :

			— Bonjour mes chéris. On vient de faire un jogging, ma sœur et moi, et ces baskets me tuent les pieds. Éden, enlève-les et masse-moi les pieds.

			Je pense « Non, Mademoiselle, j’ai faim ! », ce qui devient :

			— Oui, Mademoiselle.

			Je vais pour me mettre à genoux, mais elle me dit :

			— Assieds-toi.

			Quand je suis assise, elle pose ses pieds sur mes cuisses. Je retire ses baskets. Elle n’a pas mis de chaussettes et ses pieds sont mouillés de sueur. Ils sentent les pieds d’une fille qui ne les lave pas souvent et qui a couru une demi-heure sous le soleil. Je les masse du mieux que je peux, j’ai bientôt les mains qui sentent ses pieds. Je préfère ça à une gifle ou une fessée. Elle parle à ses followers, mais je n’écoute pas son baratin, sauf quand il me concerne. Elle dit :

			— C’est mignon, elle masse mes pieds en sueur comme si c’était… des… œuvres d’art. C’est parce que c’est une bonne bien dressée, mais aussi parce que je peux lui envoyer une bonne dose d’électricité dans le minou. On a eu beaucoup de demandes pour les ceintures de chasteté électriques. Elles sont vendues par la Chastity Tool Equipment. Si vous les contactez de notre part, vous aurez 15% de réduction. Je vous retrouve dans le courant de la matinée. À tout à l’heure, mes chéris.

			*

			En fin de matinée, on sonne. Je vais ouvrir, un homme me dit :

			— Je suis attendu.

			Jade est descendue et elle me dit :

			— Couche-toi sur le ventre sur le divan.

			Oh mon Dieu, quoi encore ?! Mais j’obéis bien sûr. Elle relève ma jupe et descend ma culotte. Et puis ?

			— Aïe !

			Quelque chose vient de me piquer la fesse. Qu’est-ce qu’ils vont encore me… Je m’endors.

			*

			— Aïe !

			Je reçois une bonne claque sur les fesses. Jade me dit :

			— Alors, on fait une petite sieste ?

			— Mais, non… je…

			Manon filme mon réveil.

			— On t’a mis une puce, comme ça, on peut enlever ta ceinture quand on veut. Si vous voulez savoir où se trouvent votre mari, votre femme ou d’autres parents, mettez-leur une puce. Elle est indétectable. Celle de
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